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			La tradition des fabliaux


			Naissance d’un genre nouveau


			À partir du XIIIe siècle, les villes deviennent des centres d’activité importants et une nouvelle catégorie sociale émerge : les bourgeois, c’est-à-dire les habitants du bourg, de la ville. Au même moment, le public s’enthousiasme pour une nouvelle forme de littérature : les fabliaux. Ce mot vient du latin fabula qui signifie « histoire, récit » et qui donnera plus tard le mot « fable ».


			La plupart ont été écrits dans le Nord de la France, presque tous par des auteurs anonymes. Quelques-uns sont néanmoins signés : on connait Jean Bodel (1165-1210) Garin (XIIe-XIIIe siècle), Courtebarbe (XIIIe siècle), Gautier Le Leu (XIIIe siècle), Rutebeuf (vers 1230-vers 1285) ou encore Jean de Condé (XIIIe siècle), lui-même fils du poète Baudouin de Condé (XIIIe siècle). Environ 150 fabliaux nous sont parvenus aujourd’hui.


		




		

			Fabliaux du Moyen Âge


			Entre rire et satire


			

					
Genre : poésie


					
Édition de référence : Fabliaux du Moyen Âge, adaptés et traduits de l’ancien français par A. Micha, Paris, Flammarion, coll. « Étonnants classiques », 1998, 89 p.


					
1re édition : XIIIe siècle


					
Thématiques : farce, critique, richesse, pauvreté, mariage, adultère, quiproquo


			


			Les fabliaux regroupés dans ce recueil sont de petits récits vifs et amusants, écrits en octosyllabes (vers de huit syllabes). Leurs auteurs racontent, sur un ton trivial et comique, les aventures de personnages du peuple, dont ils dressent des portraits assez stéréotypés ; ils s’inspirent pour cela de la réalité médiévale. Les thèmes de la richesse et de la pauvreté sont très présents. Les fabliaux font la satire des comportements humains et des défauts des hommes, notamment l’avarice, la gourmandise, la sottise ou encore la jalousie. De nombreux fabliaux se concluent par une morale.


		




		

			Résumé


			Le Vilain médecin


			La fille d’un pauvre chevalier est mariée malgré elle à un paysan riche qui a peur qu’elle se laisse séduire pendant qu’il travaille au champ. Il trouve alors une solution : la battre tous les matins et lui demander pardon tous les soirs. Ainsi, elle passe sa journée à se lamenter.


			Un jour, alors qu’elle se désole, deux chevaliers à la recherche d’un médecin qui pourrait soigner la fille du roi font irruption chez elle. Pour se venger de son époux, elle leur dit que ce dernier est médecin, mais qu’il n’accepte de travailler que s’il est battu. Pour ne plus être rossé par les chevaliers, le vilain est obligé de faire semblant d’admettre qu’il est bien médecin. Il est alors amené à la cour où il trouve, par hasard, une solution pour guérir la fille du roi. Celui-ci l’oblige alors à rester tant il lui est reconnaissant. Le vilain soigne ainsi de nombreux malades, puis, rentrant par ruse dans son pays, il vit richement de sa médecine et cesse de battre sa femme.


			Les Trois Bossus


			Un bossu très jaloux et d’une laideur sans pareille est marié, grâce à la fortune qu’il a amassée, à une très belle jeune fille. Un jour, trois bossus viennent festoyer chez lui, et il leur interdit de revenir dans sa maison après avoir compris qu’ils comptaient s’amuser à ses frais. Sa femme, qui souhaite continuer à écouter leurs chansons, cache les trois hommes dans trois coffres distincts dans lesquels elle les retrouve morts immédiatement après.


			Elle demande alors à un porteur de l’aider à les jeter dans la rivière, lui faisant croire que le même bossu revient à chaque fois à sa place d’origine en lui présentant chaque coffre comme si c’était le premier. Le porteur, après avoir jeté le troisième bossu, croit en apercevoir un quatrième en la personne du mari et lui donne un coup de gourdin sur la tête. La dame est ainsi débarrassée des trois bossus et de son mari.


			Merlin Merlot


			Un homme très pauvre peinant à nourrir sa famille se lamente dans la forêt des difficultés de sa situation au point de souhaiter la mort. Merlin, touché par son désespoir, promet de lui donner la richesse à condition qu’il n’oublie pas d’où il vient. Cependant, une fois riche, le vilain devient arrogant, implacable et avare. Lors de leur rendez-vous annuel, il annonce à Merlin qu’il ne souhaite plus le voir. Merlin, fidèle à sa promesse, lui retire alors toutes ses richesses, le contraignant à retourner à son premier travail et à vivre dans la peine comme avant.


			Les Trois Aveugles de Compiègne


			Un clerc croise la route de trois aveugles et décide de leur jouer un tour : il leur fait croire qu’il leur a donné un besant d’or. Heureux, les aveugles décident de se rendre à Compiègne (Oise) pour profiter des bienfaits qu’ils peuvent maintenant s’offrir. Ils entrent dans une auberge dans laquelle ils mangent et boivent abondamment. Le clerc les suit afin de connaitre la suite de l’affaire.


			Le lendemain, les trois aveugles sont bien en peine de régler leur repas, mais le clerc intervient et propose de se charger de leur dépense. Il décide alors de jouer un nouveau tour, cette fois-ci à l’aubergiste, à qui il dit qu’il sera payé par le prêtre. Les deux hommes se rendent donc à l’église, où le clerc confie au prêtre que l’aubergiste a eu un accès de folie et qu’il a besoin d’être exorcisé. Lorsque l’aubergiste réclame son dû au prêtre, celui-ci le prend pour un fou.
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